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FERNAND OUELLETTE
DERIVE

poeme paru dans Bréves littéraives 72 (p. 90), jumelé a une ceuvre de
Pascal Caputo : Il n’a plus de titre! (détail)

Quelle obscurité envahissante
avait son esprit

pour nous quitter ainsi

au tournant de février?

Sans contact

avec la lumiere

d’une 4me qui s’ouvre,
reconnait sa voie !

Comme si disparaitre
devenait une facon d’étre...
Qu'il avait le coeur

éphémere d’une étoile filante.

Comme s'il s’était écroulé

sous son mal,

ne parvenant plus a franchir 'abime
qui le séparait du jour. De ses souvenirs.
De ses proches.

Et que toutes ses ombres,
déréglées,

’avaient poussé sur des sentiers
de rocaille,

dans le touffu des ronces,
Pavaient fait dériver en soi,
lentement, sans balises.
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